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Nous ne voudrions pas terminer ce rapport sans remercier tous
les organisateurs du voyage et spécialement M. Albisetti. Notre gratitude

va aussi aux diverses autorités cantonales, communales et
corporatives des endroits visités (sans oublier celles du couvent d'Ein-
siedeln) pour l'accueil aimable qu'elles ont bien voulu nous réserver.
Ce qui nous a frappé, lors des toasts échangés pendant ces collations,
c'est la compréhension de plus en plus nette, de la part des autorités,
de nos conditions de culture et de l'effort des forestiers : c'est un
heureux présage pour l'avenir.

Fribourg, août 1930. R. de Gottrau.

Echos des fêtes du 75e anniversaire de la fondation de l'Ecole

polytechnique fédérale.

A l'occasion de ces fêtes mémorables, dont il a été question au
dernier cahier de notre journal, les autorités de la haute école ont
reçu un très grand nombre de félicitations, d'adresses, etc., dont
quelques-unes sont de vraies œuvres d'art.

Nous pensons intéresser nos lecteurs en reproduisant ici deux
de ces adresses émanant d'Instituts forestiers supérieurs.

L'Ecole forestière de la Suède

apporte à l'Ecole polytechnique fédérale de Zurich, à l'occasion du
75me anniversaire de sa fondation, son salut respectueux et bien cordial.

L'Ecole polytechnique fédérale a conquis une place de premier
ordre par son enseignement dans les divers domaines des sciences
techniques. Sa division de sylviculture et sa station de recherches
forestières ont contribué à créer une économie forestière suisse qui
a su résoudre, de façon digne d'admiration, le problème des soins à
donner aux forêts de la montagne, solution qui est aujourd'hui un
modèle à suivre dans le monde entier.

Pour les nombreux exemples dont nous lui sommes redevables,
dans ce domaine, nous exprimons à la Suisse notre chaude
reconnaissance.

Puisse à l'avenir la haute Ecole polytechnique fédérale continuer
à prospérer, pour le plus grand intérêt de la science, l'honneur de
son pays et le bien de l'humanité.

(Traduction.) Au nom de l'Ecole forestière de la Suède,

Le recteur : TOR JONSON.

L'Ecole forestière d'Eberswalde (Prusse)
adresse à l'Ecole polytechnique fédérale de Zurich, à l'occasion des
fêtes de son 75me jubilé, ses bien sincères et ses plus chaudes
félicitations.

Les relations qui unissent nos deux hautes Ecoles sont parlicu-
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lièrement intimes, pour cette raison que la vôtre comprend, une division

de sylviculture dont le but de l'enseignement et des recherches
est le même que pour notre institut. A vrai, dire, de grandes
différences dans la composition des forêts en cause entraînent d'assez
sensibles modifications dans les méthodes appliquées. Il n'en reste

pas moins que la remarquable diversité des conditions forestières de
la Suisse constitue, pour le chercheur et le praticien opérant dans les
forêts du Nord de, l'Allemagne, une source inépuisable de renseignements.

Si bien que de tous temps, et aujourd'hui encore, de
nombreux forestiers allemands ont dirigé leurs voyages d'étude du côté
de la Suisse. Nous éprouvons un sentiment de vive reconnaissance
vis-à-vis des sylviculteurs helvétiques, en particulier à l'égard des

professeurs de l'Ecole de Zurich, pour l'aimable empressement qu'ils
ont bien voulu apporter à recevoir nos compatriotes.

En ce jour, jetant un regard sur le passé et pleins d'une réelle
admiration, nous pensons plus particulièrement à la brillante activité
manifestée par la science forestière suisse et dont la, renommée, grâce
en partie à la division forestière de votre Ecole, a dès longtemps
franchi les frontières de votre pays. Il suffit de rappeler les noms
de chercheurs tels que Landolt, Bourgeois, Bühler, Engler, si nous
voulons ne citer que les disparus.

Puisse l'Ecole polytechnique fédérale, et en particulier sa division

de sylviculture, continuer à progresser dans cette voie glorieuse;
puisse l'heureuse étoile qui a guidé ses pas jusqu'ici lui rester favorable

Et en avant pour l'anniversaire qui marquera la, 100me année
de son histoire

Eberswalde, le ier novembre 1930.
Pour le recteur et le sénat de l'Ecole forestière d'Eberswalde,

(Traduction.) Le recteur : ALBERT.

COMMUNICATIONS.

Nos illustrations.
On sait que l'épicéa est, de nos essences résineuses, la plus

plastique, celle dont on connaît le plus grand nombre de formes et
de variétés.

Le spécimen illustré par la 2e planche en tête de ce cahier, croissant

à Ringgenberg, dans l'Oberland grison, a été l'objet d'un essai
intéressant organisé par la Station de recherches forestières de Zurich.
En mai 1900, on a semé, dans le jardin d'essais de l'Adlisberg,
quelques-unes de ses graines. Parmi les plants provenant de ce semis, on
a pu établir 3 formes différentes :

a) des plants s'étalant en largeur et dont l'accroissement en hauteur
est très lent : c'est l'épicéa en boule;
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